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MÉMOIRE

SUR une nouvelle espèc,e de Minéral de la
classe des sels ~ nommée Glauberite.

Par ALEX. BRONGNIART, Ingénieur des Mines, et Directeur
de la Manufacture impériale de porcelaine de Sèvres (1).

L A substance minérale q1,1e je vais f~tire con~
naître appartient à la classe des sels. Ce n'est
point un sel simple, mais ce n'est pas non plus
un sel à double base; elle offre l'exemple en~

core unique dans la nature de deux sels com­
plets qui paraissent lhre réellement combinés,
et constituer une espèce minérale bi,en caracté­
risée par sa forme cristalline particulière, et
par plusieurs propriétés physiques assez remar­
(luables.

Parmi les minéraux rapportés d'Espagne par
M. Dumeril, et que ce natpraliste a bien voulu

(1) Lu à l'Institut le 2.8 décembre ]807'
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6 NOUVELLE ESPÈCE DE SELS

me donner, se trouvaient plusieurs morceaux
de sel gemme venant d'Ocagna, dans la N ou­
velle-Castille.

Je remarquai dans Ces masses de sel des cris­
taux qui y étaient disséminés sans ordre, et qui
s'en détachaient facilement; tous ces cristaux
isolés et d'une même forme, semblaient être
des rhomboïdes très-obtus, à arêtes vives et
tranchantes, et tellement semblables à l'axi­
nite au premier aspect, qu'on aurait pu s'y
tromper un instant, si leur gisement, leur peu
de dureté, et d'autres caractères plus impor­
tans, mais faciles à observer, n'eussent fait
voir que ces cristaux ne pouvaient se rap­
porter à aucune des substances minérales con­
nues iusqu'à ce jour: cependant je sais que'
leur forme, à peu près rhomboïdale et pres­
que lenticulaire, que leur couleur jaun~tre,

et que leur gisement les ont fait prendre en
Espagne pour du gypse; mais il suffit d'être au
courant des premiers principes de la théorie
de la cristallisation, pour voir que le rhom­
boïde obtus qu'offrent ces cristaux, ne pouvait
dériver ni du cube, forme primitive de la chaux
sulfatée anhydre, ni du prisme droit à base
Thombe, forme primitive de la chauxhydro-sul­
fatée, et parconséquent qu'ils ne pou vaientêtre
des variétés ni de l'une ni de l'autre de ces es­
pèces.

Ce résultat important qu'on aperçoit, pour
ainsi dire, dès le premier coup-d'œil, est une
nouvelle preuve de l'utilité et de l'importance
des caractères tirés de la cristallisation. Il m'en-
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gagea à étudier ces cristaux avec l'atten'tion
qu'ils paraissaient mériter.

LeuT forme est, comme on vie,nt de l'iIl:di­
quel', celle d'un prisme oblique' très-déprimé
et à base rhombe; les angles du parallélo­
gr~mmede la base de ce prisme sont de 76 d. et
de 104 d. Les angles d'incidence du parallélo-­
watnme de la base sur les pa~s adjacens, sont
de 142 degrés, et par consequent les angles
aigus sont de 33 d. L'inclinaison de l'arête
formée par les deux pans des angles obtus sur
la base, est de 154 d.

Ces mesures ont toutes été données par l'ob...
servation. J'ai mesuré ces angles à plusieurs
reprises, et à des époques assez éloignées les
unes des autres, pour que les premières ob,...
servations déjà oubliées n'eussent aucune in­
fluence sur les postérieures.

Les faces de l~ base sont généralement pla...
nes, nettes et meme brillantes; les pans ,sont
au contraire chargés de stries parallèles aux
arêtes de la base.

On découvre par le clivage des joints très­
sensibles et parallèles aux bases. On en décou­
vre d'autres moins nets qui sont parallèles aux
ar&tes de la base, et qui sont inclinés sur les
précédens de 104 d. environ. Dans toute autre
direction la cassure est vitreuse.

Ces observations donnent pour forme pri­
mitive de ce cris tal , un prisme oblique à base
rhombe, dont les angles obtus répondent aux
angles obtus du prisme secondaire, etlorsmême
qu'on n'aurait pas ce moyen direct d'arriver à

A4



6 NOUVELLE ES.pÈeE DE SELS

la détermination de la forme primitive, l'ins­
pection seule des formeS eecondaires la ferait
soupçonner; c.ar, d'une part, la forme à peu
près rhbmboïqf,l.le d~ cristaux, prouve que la
forme primitive ne peut être un parallélipipède
rectangle; de l'autre part, l'aplatissement de
ces cristaux, et bien mieux encore les difl:ë­
renc:;es de netteté des deux coupes, indiquent
une différence entre les dimensions de hauteur
et de largeur de la forme prirp.itive. .

Ces cristaux diffërent donc déj à par des ca­
ractères géométriques des deux espèces de
chaux sulfatée: la sélénite a , comme on sait,
pour forme primitive, un prisme droit qui a
poUr base un parallélogramme obliqua1lgle,
dont les angles sont (en nombre ronds )de
113 d. et 67 d. La chaux sulfatée anhydre a
pour forme primitive un parallélipipède l'ec­
tangle.

Ils sont d'ailleurs nets, transparens et ho­
mogènes; leur couleur est généralement le
jaune de topase, mais il y en a de' presque
limpides; ils conservent à l'air leur solidité et
leur transparence, pourvu qu'ils n'aient point
été mouillés.

Leur dureté est supérieure à celle de la
chaux sulfatée; ils ne se laissent pas rayer par
l'ongle comme elle, mais ils ne raient point la
chaux carbonatée.

Ce minéral exposé au feu hrusquement, se
fendille, décrépite, et se fond en un émaii
blanc; mis dans l'eau, sa surface ne tarde pas
à devenir d'un blanc laiteux, et cette écorce
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blanche, pénétrant peu à peu le cristal, le fait
paraître en peu de tems complètement blanc
et opaque. Retiré de l'eau et séché, il ne re­
prend pas sa transparence, mais l'écorce blan­
che tombe en poussière 2 et si on l'enlève com­
pIètement, on découvre le noyau transparent
qui reste sans altération; ce phénomène est un
caractère chimique particulier à ce minéral,
et qui peut ~tre utilement employé pour le re­
connaître. C'est la seule substance minérale qui
possède la propriété de devenir blanche et opa­
que dans l'eau. On trouvera facilement l'expli­
Cation de ce phénomène, 'lorsf] ue j'aurai fait
connaître la composition de ce sel.

Ce minéral étant assez dissoluble dans l'eau,
j'<\.i dû user de quelques précautions pour ob­
tenÎr sa pesanteur spécifique : j'ai voulu d'a­
bord savoir combien il perdait de son poids
dans l'eau, dans un tems donné; j'ai vu qu'en
trois minutes il ne perdait pas cinq millièmes,
et que la pesanteur spécifique de l'eau distillée
~mployée,n'était pas sensiblement augmentée,
J'~i pris deux fois la pesan teur spécifique: la pre­
Ilnère fois en trois minutes, la secqnde en deux
minutes; les résultats des deux opérations ne
diffèrent guère que d'un centième~. J'ai pris
le terme moyen, et j'ai cru pouvoir exprimer
par 2,73 le rapport de la pesanteur spécifique
de ce minéral avec celle de l'eau distillée (1).

Les observations précédentes nous font bien
connaître que le minéral rapporté d'Espagne

(1) Les observations suivantes sont de M, l-bl'v.
Cc minéral a la réhaction simple, [or0'1ll\Ju 1'~bSE'rY8 l
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par M. Dumeril, n'apparti~ntà. aùcllne des es­
pèces connues. Les observations cristallogra­
phiques nous conduisent même plus loin; elles
nous apprennent que ces cristaux constituent
une véritable espèce: mais elles ne noUS ap­
prennent rien sur la nature de ce corps; c'est
à la chimie à nous donner les connaissances
essentielles à la classification naturelle de cette
substance. C'est à cette science qu'il appartient
de nous la faire connahre réellement.

En rend~nt compte des moyens que j'ai em':
ployés pour analyser ce minéral, je ne décrirai
que ceux qui m'ont donné des résultats. Je dois
les faire connahre pour qu'on puisse évaluer
le degré de confiance qu'on peut accorder à
ces résultats; mais je passerai sous silence les
essais préliminaires et les tentatives infruc­
tueuses.

5. 1. J'ai pris une fois 10 grammes de cette
substance, une autre fois 15 grammes; je les
ai nettoyés avec soin, et les ai seulement es­
suyés sans les mouiller ni les faire chauffer;
je~ les ai pulvérisés séchement, mais s~ns cha­
leur; je les ai exposés de suite à une chaleur
qui était la première fois de 270 d. de mon

travers une des bases et une face artificielle inclinée à cette
base.

Sa poussière ne verdit pas le syrop de violette.
Il s'électrise négativement par le frottement; mais cette

électricité est faible, et il faut isoler le morceau pour l'ob.
ierver.
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pyromètre d'argent(l); la seconde fois , lamasse
de sel a .fondu (il n'y avait pas de pyromètre).
Dans le premier cas, j'ai eu une diminution
de 3 millièmes faibles, et dans le second, de
3 millièmes forts. Cette perte infiniment petite,
peut être regardée comme nulle, et on peut
conclure de cette exp~rience, que si cette subs­
tance contient de l'eau de cristallisation ,elle
ne la perd point à Üt température à laquelle
je l'ai exposée. .

Ayant appris que M. Ber~hollet avait trouvé
de l'eau dans la baryte fondue, en distillant
cette terre alcaline avec de la limaille de fer,
j'ai voulu m'assurer si je ne découvrirais pas
par ce moyen puissant la présence de l'eau dans
les cristaux de M. Dumeril.
- J'ai mêlé environ 14 grammes de ces oris­
taux pulvérisés et calcinés jusqu'à la fusion,
avec 10 grammes de limaille de fer doux très­
pur; j'ai mis ce mélange dans une cornue de
])orcelaine, et .je lui ai donné pendant plus de
trois heures une chaleur rouge blanc; malgré
la précaution que j'ai prise de recueillir à part
le peu de gaz qui s'est dégagé lorsque la cornue
est devenue rouge, je n'ai pu découvrir au­
cune tra.ce de gaz hydrogène; tout le fluide
élastique qui a passé dans le récipient, pa-

(1) Je ferai connaître dans quelque tems les principes de
construction et la marche de ce pyromètre: je l'ai établi à
la manufacture de Sèvres pour cuire les couleurs, et il sert
constamment depuis deux ans. Je dirai seulement ici que le
JJoint de départ est à 0 du thermomètre centigrade, qu'il
marque 26 d. à l'eau bouillante, et que l'argent pur fond
a 328 environ.
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raissait venir entièrement de la capacité des
vaIsseaux.

Je n'ai d'ailleurs eu ~ucun produit de cette
distillation: la masse qui était dans la cornue
était fondue, brune et spongieuse, ce qui in­
diquerait un dégagement de gaz. La limaille
paraissait avoir perdu son aspect métallique~

Je dois dire cependant que j'ai aperçu quel­
ques gouttelettes d'eau dans l'allonge de verre
qui réunissait la cornue au tube; mais cette
humidité ne venait-elle pas plutôt d~ l'air même
des vaisseaux ou de l'humidité des luts?

5. 2. Ce sel étant en partie dissoluble dans
l'eau, 'm'offrait par là un moyen d'analyse fa­
cile et sftr.

J'en ai pris ID grammes préalg.blement cal·
cinés, et je les ai lavés à plusieurs reprises avec
de l'eau distillée chaude; les eaux de lavage
formant environ 300 grammes, ont été réu­
nies, et le résidn desséché et mis à part.

On a évaporé ces eaux de lavage. A mesure
qu'elles se concentraient, il se forma un dépôt
composé de petits cristaux écailleux et blancs,
que j'ai reconnus pour du sulfate de chaux; je
les ai séparés avec soin, et la dissolution éva­
porée convenablement et abandonnée à elle­
même, a donné des cristaux fort nets de sul­
fate de soude.

J'ai continué l'évaporation et je l'ai poussée,
jusqu'à siccité; j'ai pris ce sel qui me parais­
sait entièrement composé de sulfate de soude,
ct je l'ai fait calciner à 315 d. du pyromètre
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d'argent; il s'est desséché sans boursouille-

., • " 1 . ___. , ,

ment; J aI trouve qu etant amsi ramene a son
premier degré de dessication, et même un peu
au-delà, il pesait 5g,IO.

Poprd~terminerles espèces de sel probables
qui auraient pu être mêlées en petite quantité
au sülHtte de soude, je l'ai fait redissoudre
entièrement dans l'eau distillée, et j'ai essayé
<:ette dissolution partagée en plusieurs parties:

1°. Par l'oxalate d'ammoniaque la liqueur
s'est à peine troublée, ce qui prouvait qu'elle
ne contenait plus sensiblement de sulfate de
chaux ni aucun sel à base de chaux.

';J.O. Par l'ammoniaque pure il n'y a eu aucun
précipité, ce qui exclut la présence du sulfate
ou du muriate de magnésie. .

30. Par le nitrate d'argent il y a eu un pré­
cipité; mais quoique j'aie agi sur une disso­
lution qui contenait plus de 3 grammes de sul­
fate de soude, le précipité était si léger, qu'il
ne pouvait pas être évalué à 5 milligrammes.
Ainsi quoique ce sel soit placé au milieu même
des masses de muriate de soude, on peut dire
qu'il ne contient pas un atome de sels muriati­
ques; car on doit attribuer l'indice d'acide
muriatique qu'on vient de reconna~tre, à l'ad­
hérence de quelques particules de sel ma­
rin, plut8t qu'à sa combinaison avec le sel
double que nous examinons.

Ou peut conclure, il me semble, de ces
premières expériences, que j'ai répétées de
diverses manières, que le minéral remis par
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M. Dumeril, contient sur 1,000 parties, 510

parties de sulfate de soude naturellement anhy­
dre et parfaitement pur (1). .

Il reste à examiner maintenant le résidu in­
soluble; je soupçonnai que c'était du sulfate
de chaux, et je me conduisis d'après ce sou't?çon.

A. Pour voir si ce résidu ne contenait point
encore du sulfiüe de soude, ou quelqu'autre
sel soluble, je le lavai de nouveau à chaud
avec de l'eau distillée bouillante; je le repesai
après ce lavage, il n'avait pas diminué de 0,06.

L'eau de lavage évaporée à siccité, ne donna
què du sulfate de chaux.

B. Je réunis, à ce résidu les petits cristaux
en paillettes blanches, recueillis dans l'évapo­
ration de la dissolution et dans celle du se­
cond lavage. J'exposai le tout à une chaleur
de 315 degrés du pyromètre d'argent, et ce
résidu, qui pesait avant cette calcination 504­

centig. en raison de l'eau qu'il avait repris, et
du sulfate de chaux aqueux qui y avait été
réuni; ce résidu, dis-je, ne pesa plus que 4,88.

J'ai réuni 8 grammes de résidu semblable au
précédent, je les ai mis dans un flacon avec 30
gr. de carbonate d'ammoniaque pur; j'ai laissé

(1) J'ai noté plus hant que ce sel se desséchait toujours
sans boursoufflement. S'il elÎt été par hasard mêlé de bo­
rate de sonde en quantité trop petite pour que j'aie pu le
reconnaitre à la cristallisation, le bonrsouffIement partiel
qu'elÎt éprouvé la masse saline, l'tilt certainement indi­
cIué ; d'ailleurs les expériences suivantes !Jrouvent égale T

ment l'absence de tout borate.
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ces deux substances en contact pendant 20 jours
en les agitant souvent. Je me suis assuré. par
l'oxalate d'ammoniaque, que ni la liqueur qui
surnageait, ni c~lle qu~ avait se~vi à laver le
filtre, ne contenaIent pomtde sulfate de chaux;
par conséquent ce sel avait été entièrement dé­
composé. J'ai obtenu 5,5 en craie, ce qui re­
présente 31 de chaux; en supposant que le
résidu fût de la chaux sulfatée anhydre à 0,40
de chaux, on aurait 7,75 de sulfate de chaux.
Il y a ici u:p.e légère erreur d'environ 0,03, ce
qui peut tenir à un peu d'humidité reprise par
fe résidu avant d'être employé; d'ailleurs les
expériences suivantes semblent rectifier cette
erreur.·

S. 3. Je voulus agir sur le sel en totalité, afin
de m'assurer qu'il ne contenait point de bo­
rate, et d'en obtenir toute la chaux par l'oxa­
late de chaux.

A.J'ai dissout 6 grammes de ce sel dans l'eau
mêlée d'acide nitrique; j'ai fait bouillir le
mélange: tout le sel a été dissout. J'ai con­
centré la liqueur jusqu'à la cristallisation du
sel ~ mais je n'ai aperçu aucune paillette qui
i:ndiquât la présence de l'acide boracique.

B. Je mis 1 gramme de ce sel bien pur et
non calciné dans environ 500 grammes d'eau
distillée: tout fut dissout à l'aide de la chaleur,
à l'excElption d'un résidu grisâtre, mais si léger,
que je ne pus le recueillir pour le peser. Cette
dissolution complète contribue à prouver qüe
ce sel ne contient aucun borate à base ter-

Deuxième
analyse du
sel.
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reuse; je précipitai cette dissolution par l'oxa-.
late d'ammoniaque, j'obtins prés de o,53d'oxa­
lh.te de chaux bien sec, ce qui donne (en raison
de 37dechaux pour 100 d'oxalate de chaux (1)),
19,6 de chaux, et par conséquent, à très-peu
dechose près, 0,49 de sulfate de chaux anhydre.

Je crois pouvoir conelure des expériences
précédentes, la. que le minéral dont je viens

(1) On a donné j~squ'àprésent pour résultat le plus exact
de la composition de l'oxalate de chaux, 0,3? à 0,40 de
chaux; mais ayant vérifié à deux reprises la composition
de ce sel, au moyen d'une calcination très-soignée dans un
creuset de platine, et au feu de porcelaine continué pen­
à.a.nt près de dix heures, j'ai eu constamment pour résidu
0,37 de chaux. D'ailleurs ce résultat s'accorde fort bien
avec ceux que j'ai obtenus au moyen du carbonate d'am­
moniaque ; j'ai employé plusieurs fois ce dernier moyen de
décomposition, tant sur Je résidu que sur le sel entier, et
j'ai eu constamment de ti8 à 49 de sulfate de chaux comme
par l'oxalate d'ammoniaque, en prenant pour base de la
composition de la craie, les quantités qui résultent des der­
nières analyses de MM. Thenard et Biot.

J'ai vérifié également la composition du sulfate de chaux:
anhydre de Pesey ,et des sulfates de chaux des environs de
Paris entièrement privés d'''8u par une forte calcination.

J'ai obtenu des résultats conformes à ceux qui sont adop­
tés par les chimistes, e'est-it· dire, 0,40 de chaux, et point
d'eau sensible par la calcination dans la chaux sulfatée anhy­
dre, et 0,42 de chaux dans la sélénite jaune lancéolée cal­
ciné\3 à 315 degrés.

J'ai voulu aussi m'assurer, par ma propre expérience,
rJe la quantité d'eau de cristallisation renfermée dans les di­
verses sélénites, et j'ai calciné à 315 du pyromètre d'ar­
gent: - de la sélénite jaune lancéolée de Montmartre, ­
de la sélénite limpide en cristaux allongés d'Auteuil, - de

de
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de présenter l'analyse est essentiellement com-
.posé de sulfate de cha.ux anhydre et de sulfate
de soude également anhydre; 2'''. que ces deux
sels y sont à peu près dans les proportions
suivantes:

Chaux sulfatée anhydre. 0,49
Soude sulfatée anhydre. 0,51

100

Je fais abstraction ici des trois millièmes
d'eau que· m'a indiqué la calcinatio~, et des
petites erréurs qu'apportent dans les analyses
les substances accessoires Cl ui peuven t être in­
terposées entre les molécules de ce sel, telles
que de l'argile, du muriate de soude, un peu
de fer même dont j'ai aperçu quelquefois de
légères traces, et qui: semble être indiqué par
sa couleur jaune.

Si on voulait nommer ce sel d'~lprès sa com­
position, il faudrait l'appeler chaux et soude
sulfatées anhydres ~ on soude anhydre gypsi­
père. Mais ces deux dénominations sont des
phrases caractéristiques, des définitions in­
complètes, mais non pas des noms. La seconde
dénomination est fondée sur une hypothèse, et

la sélénite limpide en grandes lames des montagnes primi~

tives.
J'ai trouvé constamment dans ces trois varié tes 0,21

d'eau, ce qui diffère très-peu de 0,22, fluantité déterminée
par Bergman, et tient peut-être à une ddférence de tempé­
rature. Mais mon but était de m'assnrer que les différentes
variétés de sélénite contenaient exactement la même guan-

, tité d'eau, et c'est ce que prouvent ce~ expériences corn pa­
rative.

J7olume 23. B
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si cette hypothèse se vérifiait, la première dé­
nomination ne serait plus exacte; elle est donc
elle-même hypothétique. Pour éviter ces incon­
niens qui entra1nent des changemens perpé­
tuels dans la nomenclature, et qui rendent
l'étude de la syn onymie presque aussi longue que
cene de la science, je nommerai ce sel glau­
herite ~ autant pour dédier Un minéral à l'an­
cien chimiste Glaube.r ~ que pour rappeler que
ce minéral renferme une quantité considérable
du sel qui portait le nom de ce chimiste.

Le glauberite ne s'est encore trouvé qu'en
Espagne, à Villarubia, près d'Ocana, dans la
Nouvelle-Castille; il est, comme je l'ai dit au
commencement de ce Mémoire, disséminé dans
des masses de sel gemme. Les parties de sel
qui en contiennent, sont souillées d'argile qui
pénètre dans les stries du glauberite , mai:;; ra­
rement dans sa substance. Ce muriate de soude
offre plutôt un amas de gros cristaux cubiques
que des masses homogènes; il n'attire point
l'humidité de l'air. Celui que m'a donné M. Du­
meril avait été mouillé J ce qui a fait effleurir
les cristaux de glauberite de la surface; mais
depuis qu'il a été essuyé J il s'est conservé cons­
tamment sec.

On voit que l'efflorescence du glauberite
mouillé, et que la propriété qu'il a de devenir
opaque dans l'eau, vient de ce que ce liquide,
en dissolvant le sulfate de soude, change le
sulfate de chaux en uri corps spongieux, et
que ce phénomène est l'inverse de celui que
manifeste l'hydrophane.
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. On fera remarquer au~si que les cristaux de
glau berite son t imprimés dans le sel gemme ~

ta,ndis que ce dernier ne pénètre en aucune
.manière ceux du glauberite ; on peut en con­
clure gue celui-ci a été formé en cristaux, non
passimultaném~ntavecleselgemme,maisavant
la cristallisation du muriate de soude.

On connaissait bien l'existence çe la soude
sulfatée dans la nature, et on savait même
qu'elle se rencontrait dans les environs des
mines de sel; mais on ne l'avait encore ob­
servée qu'en dissolution dans les eaux des fon­
taines salées, ou en efflorescence près des
mines de sel; très-peu de minéralogistes ont
fait mention de ce sel. J'ai cité ailleurs (1)
un grand nombre de lieux où l'on trouve la
soude sulfatée; mais on ne l'avait point en­
core vue à l'état solide et cri&tallin, privée
complètement d'eau de cristallisation, et in­
timement unie à la sélénite. La soude sulfa­
tée anhydre était même, pour ainsi dire, in­
connue jusqu'au moment où M. Berthier ~

Ingénieur des Mines, a fait voir qu'elle fai­
sait près de la cinquième partie de ces écailles
dures qui se déposent au fond des poëles où
J'on évapore le sel marin. C'est un exemple
assez remarquable d'un sel presque anhydre
(la. masse totale de ces écailles ne Con lien t

guère que 7 pour 100 d'eau) au milieu mêm~

tl'une dissolution saline.

Il serait intéressant de connahre le gisement
des couches de sel qui renferment le glaube-

(J) Trai Pd ellmcntaire de Minéralogie, t. J, p. 1] 8.
. B2
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rite, et sur-toUt de saVQir dans quelle position
il se trouve placé. par rapport aux couches de
sel; s'il est dans les fissures ou sur le lit des
dernières couches. J é n'ai pu encore recueillir
aucun fiüt géblogique relatifà ces mines de sel,
et je n'ai trouvé rien qui soit relatif au glau­
berite dans aucun des minéralogistes ou des
voyages en Espagne que j'ai pu consulter jus­
qu'à ce jbur.




